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paroles de bénévoles

Une vidéo
à retrouver en ligne

Comme pour chacunes des
Rencontres de la Fondation
(dont les comptes rendus
paraissent une fois par mois,
depuis le mois de mai 2010,
dans La Nouvelle
République), le service
commun informatique et
multimédia de l’université,
baptisé « i-médias », a réalisé
un film en amont de ce débat.
Cette vidéo a été
conjointement mise en ligne
sur le site web de la Fondation
Poitiers Université
(http://fondation.univ-poitiers.fr)
et sur le site Internet de La
Nouvelle République :
www.lanouvellerepublique.fr
(rubrique « dossiers
d’actualité »).

internet

Un flashcode
pour un accès direct

Pour consulter directement le
dossier multimédia consacré
aux Rencontres de la
Fondation, il suffit de « lire »
le flashcode ci-dessous à l’aide
d’un téléphone portable
équipé d’un appareil photo et
du logiciel adéquat (type
Mobiletag, QRcode ou
Flashcode).

smartphones

Ce flashcode peut être lu via
l’application gratuite
« Mobiletag ».

contact
Déléguée générale de la
Fondation Poitiers Université,
Béatrice Jouan est à l’écoute
de tout porteur de projet en
lien avec les cinq axes
couverts par la Fondation
(rayonnement international ;
compétences ; innovation ;
soutien à la vie étudiante ;
développement durable).

Courriel : fondation@univ-poitiers.fr

réagissez
Ce sujet vous fait réagir ?
> Courriel :
internautes.86@nrco.fr
> Site Internet :
http://bit.ly/RencontresNR

tudiants en 1re année deÉpsychologie à l’université
de Poitiers, Léa, Alice et Théo
sont bénévoles à Episs’campus.
Comme eux, une vingtaine de
b é n é v o l e s c o n s a c r e n t
quelques heures, chaque se-
maine, à l’épicerie sociale et
solidaire qui ouvre ses portes
dans les locaux de la Maison
des étudiants.
« On est présents au minimum
trois heures, chaque jeudi, pour
venir installer les étagères,
mettre en place les denrées ali-
mentaires et servir les étudiants
bénéficiaires, expliquent-ils en
chœur. Les plannings de pré-
sence sont gérés par agenda
électronique, c’est simple ! »
Si leur engagement associatif
peut désormais être valorisé
par le biais d’une « unité d’en-
seignement libre », la plupart
des jeunes bénévoles avaient
choisi de s’investir auprès
d’Episs’campus avant même de
connaître cette opportunité.
« La principale motivation,
dans cette association, c’est de

se rendre utile et d’aider ceux
qui en ont besoin », éclaire
Alice.
L’épicerie solidaire n’ouvre
qu’un jour par semaine (le
jeudi), mais la coordination de
l’action des bénévoles et la
gestion de l’approvisionne-
ment nécessitent une présence

quotidienne. C’est la mission
d’Adrien et Anne-Carine, tous
deux en service civique auprès
de l’Afev (Association de la
fondation étudiante pour la
ville). « On s’occupe du suivi
avec les fournisseurs et de la
gestion des stocks, explique
Adrien. On va notamment li-

vrer à la Croix Rouge les den-
rées périssables qui n’ont pas
été vendues le jeudi. On met
aussi en place des ateliers cui-
sine pour faire découvrir les lé-
gumes que nous proposons. On
s’est en effet récemment re-
trouvé un gros stock d’endives
sur les bras car beaucoup d’étu-
diants bénéficiaires d’origine
étrangère ne connaissaient pas
ce légume et ne savaient pas
comment l’utiliser. »

Aider les autres
Originaire de Guadeloupe,
mais venue à Poitiers pour pas-
ser sa licence de sciences du
langage avec spécialisation en
langue des signes française,
Anne-Carine est particulière-
ment motivée pour ce service
civique : « J’ai toujours baigné
dans le milieu associatif… Le
choix de l’engagement avec
l’Afev était naturel, conclut la
jeune femme. Venir ici me per-
met de réaliser concrètement les
difficultés de certains étudiants
et de pouvoir les aider. »

L.F.

Léa, Alice, Théo et les autres

Adrien (au premier plan) est en service civique à Episs’campus. Il
coordonne l’action des bénévoles dont font partie Léa, Alice et
Théo.

e pu i s q u e l q u e s
jours, les étudiants
bénéficia ires deDl’épicerie sociale et

solidaire du campus de Poi-
tiers disposent d’une offre
élargie : alors que, depuis deux
ans, ils peuvent acheter,
chaque jeudi, des denrées ali-
mentaires et des produits d’hy-
giène à prix très bas (10 % de
leur valeur, en moyenne), ils
ont désormais aussi la possibi-
lité d’acheter des plats prépa-
rés. « Chaque jeudi, nous pro-
posons un plat élaboré par les
cuisiniers de l’entreprise d’in-
se rtion Pourquoi pas La
Ruche », détaille Alexandra
Duval, responsable départe-
mentale de l’Association de la
fondation étudiante pour la
v i l l e ( A f e v ) q u i g è r e
Episs’campus.
C’est le nouveau partenariat si-
gné entre ERDF et la Fonda-
tion Poitiers Université qui a
permis cet te innovation.
« Nous achetons chaque repas
à La Ruche à son prix réel, mais
il n’est revendu que 1,30 € aux

bénéficiaires d’Episs’Campus…
Nous prenons en charge la dif-
férence », explique Guillaume
Bray, le directeur territorial
d’ERDF.

“ Donner
de la valeur
aux personnes ”

L’intégration de l’association
d’insertion poitevine dans la
boucle s’est imposée naturelle-
ment puisqu’ERDF soutient

déjà son restaurant solidaire
situé aux Trois-Cités (« Les
Quatre épices »). « Cette colla-
boration traduit le maillage de
volontés, de valeurs et de sens
au centre duquel se trouvent les
clients d’Episs’campus, s’est fé-
licité Christian Michot, le di-
recteur de Pourquoi pas La
Ruche. Et je préfère parler de
“ client ” que de “ bénéficiaire ”
car vendre ces produits et ces
plats, même à un prix très bas,
c’est donner de la valeur aux
personnes… A ceux qui achètent
comme à ceux qui produisent.

C’est ça la solidarité : chacun
apporte son niveau de compé-
tence. »
Un discours que n’a pas renié
le président de l’université,
Yves Jean, lui qui avait tenu à
mettre en place cette épicerie
sociale dès l’automne suivant
son élection. « L’Unef (NDLR :
Union nationale des étudiants
de France) avait lancé l’idée il
y a cinq ans, puis l’Afep
(NDLR : Association fédéra-
tive des étudiants de Poitiers)
avait repris ce thème durant la
campagne électorale, a rappelé
le président. Et on a pu mettre
en place Episs’campus dès no-
vembre 2012, au nom de toutes
les associations, grâce à l’Afev
et au Capee (ndlr : Comité des
alternatives poitevines emploi
et entraide). »
Ce ne sont pas les 72 étudiants
fréquentant Episs’Campus* qui
s’en plaindront : désormais ils
peuvent également repartir
avec de bons petits plats, pré-
parés par les cinq cuisiniers de
Pourquoi pas La Ruche.

Laurent Favreuille

* L’accès à Episs’campus est délivré,
sur critères sociaux, par les assistantes
sociales du Centre régional des œuvres
universitaires et scolaires (Crous).
L’épicerie ouvre ses portes chaque
jeudi, dans l’enceinte de la Maison des
étudiants, sur le campus de Poitiers.

Des plats préparés pour
les clients d’Episs’campus
Grâce à la Fondation Poitiers Université, les étudiants s’approvisionnant
à l’épicerie solidaire du campus bénéficient désormais d’une offre élargie.

Les responsables d’ERDF et de La Ruche se sont retrouvés à
Episs’campus, jeudi dernier, aux côtés du président de
l’université et de sa vice-présidente.
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